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Introduction


Jean, fils d'Élisabeth et de Zacharie, plus communément connu sous le nom de Jean-Baptiste en raison du baptême qu'il prêche et propose à ses contemporains, n'est certes pas le personnage le plus cité et le plus en vue du Nouveau Testament : il n'est mentionné que 90 fois alors que l'apôtre Paul l'est à 158 reprises et l'apôtre Pierre à 154. De plus, il n'est présent que dans les récits évangéliques, essentiellement comme précurseur du Messie, et en quelques passages fragmentaires du livre des Actes qui n'apportent rien de nouveau aux données évangéliques. Les épîtres pauliniennes ainsi que les épîtres catholiques et le livre de l'Apocalypse ne font aucune allusion à sa personne. Les auteurs anciens, chrétiens ou non, assez peu nombreux, ne semblent pas s'être particulièrement intéressés à sa personne ainsi qu'à sa mission.


Il n'en demeure pas moins que Jean-Baptiste – prophète de l'Ancien Testament selon Lc 16, 16, plutôt du Nouveau Testament selon Mt 11, 12 – a toujours retenu l'attention des églises chrétiennes, occidentales comme orientales. Non seulement elles gardent son souvenir – rares sont les églises ou chapelles qui n'ont pas soit une statue du saint soit un tableau le représentant dans les eaux du Jourdain baptisant son Maître – mais aussi et surtout voient en lui le modèle du disciple qui appelle à la conversion et qui en indique la voie, plus encore, qui invite à se faire le témoin de « l'Agneau de Dieu ».


Depuis de longues années la personne de Jean-Baptiste retient l'attention des spécialistes tant historiens qu'exégètes et les études, souvent techniques, ne manquent pas. Cet opuscule ne saurait donc avoir pour ambition d'apporter d'inédites découvertes. Son but est tout simplement de présenter, de façon synthétique, l'image qu'entend nous donner le Nouveau Testament de la personne et de la mission de Jean-Baptiste et de souligner la place qu'il tient de nos jours encore dans notre culture.





1. 
Jean-Baptiste historique





Avant d'examiner ce que nous disent les évangiles de la personne et de l'activité de Jean-Baptiste, il est important de nous poser la question suivante : n'y aurait-il pas d'autres documents, sensiblement de la même époque, qui mentionnent son existence et font état du rôle qu'il a joué près de ses compatriotes ? Autrement dit, nous nous proposons d'examiner la question du « Baptiste historique ».


À vrai dire, ce genre de témoignage se résume à un court passage d'un écrivain juif, pratiquement contemporain de Jean-Baptiste, Flavius Josèphe, dans son ouvrage les Antiquités judaïques (18, 116-119) parues dans les années 90 (le passage est cité au chapitre 9, p. 101 qui présente les circonstances de la mort de Jean-Baptiste selon Flavius Josèphe).


De toute évidence, Flavius Josèphe a connaissance de l'existence de Jean-Baptiste, de son activité à l'époque d'Hérode Antipas, fils d'Hérode le Grand, qui a régné sur la Galilée-Pérée de 4 avant J.-C. à 39 après J.-C., et des relations conflictuelles entre les deux hommes. Il voit en lui un prédicateur moral : « homme de bien exhortant les Juifs à cultiver la vertu, à user de justice les uns avec les autres et de piété envers Dieu ». Il mentionne le baptême qu'il propose à ses contemporains et insiste sur l'influence qu'il a près d'eux. En revanche il estompe la dimension prophétique de Jean-Baptiste et n'évoque pas l'attente messianique de cette foule qui venait à lui. Enfin, il mentionne l'emprisonnement de Jean-Baptiste ainsi que sa mort tragique du fait d'Hérode Antipas.


La version slave ou vieux russe de la Guerre juive, premier ouvrage de Flavius Josèphe, fait de Jean-Baptiste une sorte de révolutionnaire lui prêtant ces paroles : « Dieu m'a envoyé afin que je vous montre le chemin de la Loi par lequel vous vous délivrerez de beaucoup de puissants. Et sur vous ne règnera pas un mortel, mais seulement le Très-Haut qui m'a envoyé » (II, 7, 2). Mais l'authenticité de ce passage est fortement contestée ; il s'agirait plutôt d'un ajout tardif difficilement identifiable.


Le passage des Antiquités judaïques concernant Jean-Baptiste est connu et explicitement évoqué par Origène (fin du IIe s. – milieu du IIIe s.) dans son ouvrage Contre Celse (1.47) : « Car dans le livre 18 des Antiquités juives, Josèphe atteste que Jean est celui qui est devenu “le baptiste” et qui a annoncé la purification à ceux qui étaient baptisés. » Un siècle plus tard, l'historien Eusèbe de Césarée (v. 265 – v. 340), dans son Histoire ecclésiastique (1.11.4-6), cite le passage des Antiquités judaïques concernant Jean-Baptiste avec toutefois quelques modifications.


L'étude des documents de Qumrân, dans un premier temps du moins, a conduit les spécialistes à se poser la question des relations possibles de Jean-Baptiste avec la communauté essénienne. Certes, son nom ainsi que son activité n'apparaissent nulle part dans les manuscrits, mais le thème du désert ainsi que la pratique du baptême en particulier, communs aux deux, n'indiqueraient-ils pas au moins une parenté ? En fait, une meilleure connaissance des écrits qumrâniens a permis d'écarter toute dépendance possible de Jean-Baptiste par rapport à cette communauté.


Pour cette enquête sur l'historicité de la personne de Jean-Baptiste, il semble aussi possible de recourir aux évangiles et cela pour deux raisons principales. La première repose sur les sources des évangiles. Si, pour une bonne part, Matthieu et Luc reconduisent, avec quelques variantes ou ajouts, ce que Marc, en premier, a rapporté de Jean-Baptiste, ces deux mêmes évangélistes ont recours à un autre document, la source Q (Quelle en allemand qui signifie « source »), laquelle est totalement indépendante de Marc. De plus, le quatrième évangile, même s'il rejoint parfois les évangiles synoptiques, présente une tradition très personnelle. Ainsi les récits évangéliques se font l'écho de trois sources indépendantes : Marc, Quelle et Jean. La seconde raison s'appuie sur un constat quelque peu étonnant, un certain embarras des évangélistes : Jean-Baptiste ne serait-il pas, d'une certaine manière, un concurrent gênant par rapport à Jésus ? L'évangile de Jean, plus particulièrement, s'en fait l'écho : Jn 3, 22-36




22 Après cela, Jésus vint avec ses disciples au pays de Judée... et il baptisait. 23Jean aussi baptisait... 25 Il s'éleva alors une discussion entre les disciples de Jean et un Juif à propos de purification : 26 ils vinrent trouver Jean et lui dirent : « Rabbi, celui qui était avec toi de l'autre côté du Jourdain, celui à qui tu as rendu témoignage, le voilà qui baptise et tous viennent à lui ! » 27 Jean répondit « Un homme ne peut rien recevoir, si cela ne lui a été donné du ciel. 28 Vous-mêmes, vous m'êtes mes témoins que j'ai dit : Je ne suis pas le Christ, mais je suis envoyé devant lui. »





Le témoignage unanime des quatre évangiles sur l'existence et l'activité de baptiste et de prédicateur de Jean-Baptiste est un gage d'historicité difficilement réfutable même si, d'un évangéliste à l'autre, des synoptiques à l'écrit johannique en particulier, apparaissent des points de vue différents, voire des silences ou, au contraire, des insistances. Qu'à ces témoignages s'ajoutent, dans le livre des Actes ceux, beaucoup plus restreints il est vrai, des apôtres Pierre (Ac 10, 37) et Paul (Ac 13, 24-25), l'existence historique de Jean-Baptiste ne saurait être récusée.


*


Pour conclure cette présentation sur l'historicité de Jean-Baptiste nous empruntons cette phrase de John P. Meier, dans son ouvrage Un certain Juif Jésus (t. II, Paris, Éd. du Cerf, Lectio Divina, 2005, p. 27) : « Le Baptiste historique et le Pilate historique demeurent les deux piliers qui encadrent le ministère de Jésus, aussi solides que les deux gigantesques colonnes dressées devant le Temple de Jérusalem. »





2. 
Avant de parcourir la question





Pour mener à bien cette étude, l'exégète dispose d'un certain nombre de méthodes de recherche et, parmi les plus connues et utilisées, citons celle qui s'appuie sur ce qu'il est convenu d'appeler le fait synoptique et celle qui s'intéresse aux accents propres à chaque évangéliste. Évoquons les grandes lignes de ces deux approches.



Étude selon le fait synoptique


Il est admis, de longue date, que sur les 1 068 versets que compte l'évangile de Matthieu, presque la moitié, 508 exactement, sont une reconduction, avec, parfois, de légères variantes, du texte de l'évangile de Marc et que l'évangile de Luc, qui totalise 1 160 versets, en rapporte 430 de l'évangile de Marc en commun avec l'évangile de Matthieu. D'autre part, Matthieu et Luc ont recours ensemble à un autre document, la source Q à raison de 230 versets. Enfin, Matthieu présente 330 versets en propre et Luc 500. Ce fait, dit synoptique, permet l'exposé suivant : la personne ainsi que l'activité de Jean-Baptiste seront examinées selon :


– les passages communs à Mc//Mt//Lc, ainsi, par exemple, l'entrée en scène de Jean-Baptiste (Mc 1, 1-6//Mt 3, 1-6 ; Lc 3, 1-6) ;


– les passages communs à Mc//Mt, ainsi, par exemple, l'exécution de Jean-Baptiste (Mc 6, 18-29//Mt 14, 4-12) ;
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